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VOIR DETAILS 

PAGES 1 ET 3 

LE REMPART 
PROJET CENTENAIRE 

VOL. 1 NO, 7 MAI, 1967 PUBLIE PAR L'ASJBOO 

MOT DU PRESIDENT 
Mes chers Ami(e)s 

]'aimerais premièrement féliciter 
tous ceux qui ont assisté au Banquet 
du Printemps . Ceci démontre qu'il 
y en a encore beaucoup qui one du 
sang rouge dans les veines et qui sont 
fiers de leur langue . D'après tous 
rapjX>rts nous en avons fait un succès 
et c'est grâce à la nombreuse assis~ 
tance. Ceux qui assistaient pour la 
première fois ont été émerveillés. 
Dr. Almazan a su nous donner un 
discours à propos et ses paroles ont 
été très appréciées. J'en ai eu que 
des félicitations. Je désire remercier 
Dr. Almazan de son beau travail. 
J'aimerais aussi à remercier tous ceux 
qui ont mis la main à la roue pour 
faire de ce 9ième banquet un véritable 

* * * 
... 

Historique du Cenne Canadien-français 
par René Quenneville, gérant. 

SUITE 

Voici les ~oms des officiers lors de 1' 
ouverture: Léon Dubois, orésident: sec­
trés: René Q.Ienneville. directeurs: 
Henri Béchard, Wilfrid Dufresne et 
Gaston Dubois. 
L'ouverture officielle du Centre, le 
dimanche 16 novembre 1958 davant une 
foule de mille personnes reste gravée 
dans la mémoire de plusieurs amis et 
visiteurs de la région et de la province. 

A cette occasion, M. le curé Léo 
Charron, nouvellement nommé curé 
fondateur de sr•Jérôme disait: " Fiers 
et nobles Canadiens-français de Wind­
sor, ce bel édif}ce qui vient d'être 
béni est une preuve de votre foi et de 
votre courage. Vous êtes un peuple 
vaillant, un peuple de preux. Le Centre 
Canadien-français serVira à rattacher 
les liens qui vous unissent. Grâce à 
l'église Saint Jérôme qui s'élèvera 
bientôt à son ombre, vous pourrez con­
tinuer à fortifier et maintenir votre foi 
et votre héritage français~. 

Mgr Wilfrid Langlois, vaillant patri­
ote et ami de notre cause de dire:" On 
me demande d'interprêter et de trans­
mettre les félicitations de Son EXcel­
lence Mgr Cody et de son clergé à l' 
occasion de l'ouverture officielle et de 
la bénédiction et dédicase du grand et 
magnifique Centre Canadien-français. 
Puisse-t-il être le point de ralliement, 
de récréation et d'éducation pour la 
grande famille canadienne de la front­
ière. Soyez bénis, les intrépides fon­
dateurs et promoteurs de ce Centre, ce 
fort de solidarité française, conserva-

* 

patronale du 24 juin s'approche à grands 
p;is. Nous en avons discuté à la dernière 
réunion et avec co- opération nous espé­
rons répéter la fête de ! 'année dernière. 
Il semble qu'un Concours de Reine veut 
prendre de l'essor. En plus cette année 
nous y ajouterons des princesses. Nous 
n'avons pas mis les derniers points sur 
les "i" mais le comité établi pour la 
fête nous en parlera plus au long dans le 
numéro de juin. 

En plus pour cette soirée puisque c'est 
l'année centenaire et que nous voulons 
y célébrer ça, ne serait-il pas possible 
que les dames soient habillées en costume 
de centenaire??? Il me semble que ceci 
serait beau et à propos. Qu 'en pensez­
vous les hommes? - - - Les dames qui le 
peuvent, soyez-y. 

Comme dernier mot il faut se rappeler 
que c 'est à travers Le Rempart que no~ 

Donnez-nous voue collaboration. Merci. 

* * * * * 
teurs des traditions ancestrales. Tou­
jours soumis au Saint Père et à son repré­
sentant, croissez et multipliez-vous en 
conservant vos traditions familiales, 
françaises et catholiques. En ce Centre 
béni et au sein du sanctuaire de vos 
foyers, vous accomplirez la double mis­
mission signalée par notre ancien Dé­
légué Apostolique Mgr Antonui<ti· 
" Vous avez la double mission de con­
server intact votre héritage religieux 
et national et la mission de répandre 
cet héritage.• J'ajoute que c'est votre 
droit de garder votre héritage et votre 
devoir de la répandre. " 

Beaucoup d'eau a coulé sous le pont 
depuis cette mémorable journée. Nous 
ne tenons plus compte des nombreuses 
assemblées exigées pour le bon fonction­
nement du Cenne Canadien-français. 
Disons simplement en guise de conclure 
ce petit historique que malgré les maux 
de têtes: les misères financières, les mal· 
entendus, les grands sacrifices de nom­
breux directeurs appelés à servir la cause 
du Centre, malgré les démissions et 
le travail assidu et sans rémunération des 
officiers, le Centre a progressé à un 
point où nous osons rêver d'un succès 
complet dans un avenir assez rapproché, 
grâce à vous tous chers actionnaires et 
amis du CENTRE CANADIEN-FRANCAIS. 

ETES' VOUS AUX ECOUTES le dimanche 
soir de 5,45 a 6:30 p. m. au cadran 710 
CJSP - Leamington ?? ? Soyez-y cette 
semaine et vous serez plaisantement 
surpris. Nous félicitons les responsables 
de ce programme et nous apprécions 
l'effort de M. Lou Tomasi pour nous 
donner un peu de français. 

CONFERENCIER AU BANQUET DE L'ASJBOO, Le Dr Vincent Almazan, profes­
seur de français à l'Université Wayne State de Michigan, était conférencier 

PDland Trépanier qui présenta le conférencier, le Dr Almazan, l'abbé Roger 
Bénéteau de Grande Pointe et M. Richard Drouillard de Tilbury. président 
de la soirée et président régional de l'Association . 

BANQUET ' a 
Au-dèla de 450 convives ont pris part 

au 9e banquet annuel du printemps de 
l'Association St Jean-Baptiste de l'Ouest 
de !'Ontario. 

L'événement s'est déroulé en la salle 
paroissiale SS Simon et Jude de Belle 
Rivière, sous habile organisation du pré­
sident régional, M. Richard Drouillard . 
La section locale avait décoré la salle 
avec gant. A l'imposant tableau d'hon­
neur figuraient la photo et le curriculum 
vitae de chacun des décorés. 

L'Association a ainsi ajouté les noms 
de 28 lafcs et de cinq religieuxi au groupe 
de plus de 350 dont elle a voulu signaler 
publiquement le dévouement dans leur 
efforts pour maintenir et encourager la 
culture française dans notre milieu tout 
en conservant leur héritage catholique 
et français. ~ 

En plus des invités spéciaux, dont Dr 
Almazan, conférencier, M. Grégoire 
Farrell, président de la Fédération des 
SSJBO, M. John George, préfet de Belle 
Rivière, M. Edouard St Denis, directeur 
de la Fédération, M. l'abbé Roger Bé­
néteau, représentant l'aumôni,er, Mgr 
Augustin Caron, P.D., M. le curé A.P. 
Marentette, figuraient à la rable d'hon­
neur les responsables du travail constant 
qui se fait au sein de l'Association SJBOO 
C'est gr1ke à l 'inlassable dévouement de 
M. Richard Drouillard, sa dame, le tré­
sorier, M. Marcel 

1 
evesque et sa dame 

que ce banquet jouit d'un franc succès. 
n faut en plus signaler la cc-opération 
entière de la.secrétaire, Mme Rosario 
Bézaire et son mari et des vice-prési-

Be 11 e Rivïère 
dents et leurs darnes, M. et Mme Paul 
Leboeuf et M. et Mme Marcel Goupil. 

La région que l'Association SJBOO 
représente est étenduede Sarnia à 
Grande Pointe à Rivière- aux-Canards. 
C'est pourquoi, cette année, l'Associa­
tion a bien voulu reconna1tre la colla­
boration de chacune de ses sections en 
mettant à latable d'honneur les prési­
dents et leurs dames. Présents étaient: 
M. et Mme Louis Rocheleau de Rivière­
aux-Canards; M. et Mme Marcel Goupil 
de Técuinseh; M. et Mme Donat Gagnier 
de Belle Rivière; M. et Mme Bernard 
Laporte de St. Joachim; M. et Mme. Léa 
Moison de Tilbury; M. et Mme Adrien 
Caron de Paincourt. M. et Mme Edmond 
Chauvin, M. Roland Lapone et M. et 
Mme Joseph Louis Richer portaient eux 
aussi main forte au programme de la 
soirée. 

Le préfet de Belle Rivière, M. John 
George, a souhaité la bienvenue à cet 
imposant groupe de personnes. 

Un programme musical fut présenté 
par la chorale du Centenaire de l'école 
St. Jean-Baptiste de Belle Rivière, sous 
la direction de M. Adrien Pinsonneault. 

Le conférencier, le Dr. Almazan, 
professeur de français à l'université Wayne 
State de Michigan, a uaité de divers as­
pects historiques et sociaux de l'existence 
du groupe francophone dans la péninsule. 
Il a déploré le manque du véritable carac­
tère historique de la région Dr. Almazan 
a rendu hommar;e à ceux qui ont su con-

SUITE à la page 4 



L E MOT 
Braves gens , prenez garde aux choses que vous dites. 
Tout peut sortir d'un mot qu'en passant vous perdites . 
Tout, la haine et le deuil! Et ne m'objectez pas 
()le vos amis sont sOrs et que vous parlez bas. 
Ecoutez bien ceci: 

Tête- à- tête , en pantoufle, 
Pones closes , chez vous , sans un témoin qui souffle, 
Vous dites à l'oreille au plus mystérieux 
De vos amis de coeur,ou, si ·vous l'aimez mieux, 
Dans le fond d 'une cave, à trente pieds ious terre, 
Un mot désagréable à quelque individu. 
Ce mot, que vous croye; qu'on a pas entendu, 
()Je vous disiez cout bas, dans un lieu sourd et sombre, 
Court à peine lâché, part, bondit , sort de l'ombre; 
Tenez , il e:;r dehors! il connaft son chemin; 
Il marche, il a deux pieds, un bâton à la main; 
De bons souliers ferrés, un passeport en règle; 
Au besoin, il prendrait des aîles çomme l'aigle; 
Il vous échappe, il fuit, rien ne l'arrêtera. 
Il suir le quai, franchit la place. et caetera, 
Passe l 'eau sans bateau dans la saison des crues, 
Et va, tout à travers un dédale de rues, 
Droit chez le citoyen dont vous ayez parlé . 
Il sait le numéro, l'étage, il a la clé; 
Il monte l'escalier, ouvre la porte, passe, 
Entre, arrive, et , railleur, regardant l'homme en face, 
Dit : "l\le voilà! je sors de la bouche d'un tel. •• 
Et c'est fait. Vous avez un ennemi mortel. 

VICTOR HUGO 

EPURONS NOTRE LANGAGE EXPRESSIONS COURANTES 
SERVEZ· VOUS EN DANS VOTRE CONVERSATION 

A NE PAS DIRE A DIRE 

1. Passé d0 (Overdue) EN SOUFFRANCE, ECHU, ARRIERE, etc. 

- Votre paiement est passé d0 . - Voue paiement est ECHU . 

- Intérêt passé d0. - Intérêt ARRIERE. 

- Compte passé d0 . - Compte EN SOUFFRANCE. 

LA CùNFESS I ONNAL I TE 

UN CCM'RCM I S 
Dans une déclaration conciliaire au 

su.jet de l 'éducation, Vatican II nous dit 
que du fait que nous sommes des enfants 
de Dieu, nous avons droit à une éducation 
chrétienne et que nous devons alors cher­
cher à obtenir l'écoJe confessionnelle. Si 
les circonstances ne permettent pas l 'éta­
blissement d 'un tel système. nous pouvons 
accepter un autre genre de présence de 
l'Eglise. 

" .. . l'Eglise a co!}Sdence·rle son grave 
devoir d'être pré.sente a;eê une affection 
et une aide toutes particulières à ceux très 
nombreux qui ne sont pas élevés dans les 
écoles catholiques : ( . .. ) par le rmnistère 
des prêtres et des laies qui leur uans­
mettent la doctrine du salut, d'une façon 
adaptée à leur â:ge et aux circonstances, 
et qui les aident spirituellement par des 
initiatives opportunes . selon les situations 
et les époques." (Déclaration: Gravissimum 
Educationis) 
~avons que l'éducation chrétienne 
dans les écoles secondaires publiques du sud 
Ontario est fort précaire. Reculer devant ce 
problème n'est pas une attitude à prendre· 
car le climat est favorable à l'avancement. 

R (f I ex ions 
SUR L'EDUCATION 

s•il sera toujours vrai que c'est sur­
tout par l'exemple que l'on peut exercer 
une véritable influence sur autrui. il ne 
faut ·pas oublier que la parole peut aussi 
y avoir sa valeur. Le Christ Lui- même 
ne prêchait-Il pas par ces deux moyens? 

Inutile sans l'exemple qui en assure 
l'authenticité, la parole, bien c,hoisie 
et bien à ix,int, a donc une puissance 
formatrice que l'éducateur averti sawa 
en tirer. 

Je présente trois réflexions à ce sujet: 
Il faut commencer dès qu'ils sont très 

jeunes à "causer" avec ses enfants . Ce 
n 'est pas un nombre de "leçons" modèles, 
mais isolées les unes des autres, et inter­
posées dans une existence autrement vide 
de vraie conversation, qui feront leur 
marque sur la personnalité de l 'enfant . 
Je crois plutôt à la valew d'un dialogue 
continuel, entamé dèsmême:i.ue l'enfant 
pourra gazouiller. poursuivi tout le long 
de sa croissance, et dans lequel le parent 
(ou le professeur) fera glisser discrètement 
et à maintes reprises sa foi en la Provi­
dence, sa joie de vivre, sa fidélité à 
l'Eglise, son gofit du beau, sa charité 

Tout :en ne renonçant point à l'enseignemem universelle, etc. Il ne s'agît pas néce-
cathohque, il s'agit de faire un pas en ssairement de s'asseoir l'un devant l'autre 
avant vers un système rÎlulticonfes~ionnef pour discuter tant de minutes par jour . 
dans lequel 1ei catholiques , comme les Je pense surtout aux nombreuses occasions 
non-catholiques. reçoivent un enseignement en auto , ou l'orsqu'on exécute ensemble 
religieux qui respecte leur foi. li faut des travaux domestiques, ou encore qu'on 
compter avec le temps, il faut davantage attend ensemble l 'arrivée d'un visiteur ou 
préparer. le début d'un spectacle. Je pense aussi à 

A l'heure actuelle, l 'enseignement la détente après les repas pris en famille. 
religieux dans les écoles secondaires Ce ~ont là des moments propices à la 

No 
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qui se 
Leam 

:~~i 
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CJSP 
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2. C 'est une disgrâce (It is a disgrace) 
C'EST UNE HONTE, UNE HORREUR.etc. publiques n'est pas reconnu comme une 

matière régulière du programme d'études . 

conversation et d'autant plus efficaces 
qu'ils sont sans formalité. 

Le 
s 'est 
cuter 
renco 
de I' 
Niag 
donc 
prom 
remp 
radio 
aven 
coup 
visio 
suie 

- Ce momiment est une disgrâce. - Ce monument est une HORREUR. 

- Sa conduite est une disgréfce pour - Sa conduite est une HONTE / un 

sa famille. DESHONNEUR pour sa famille. 

3. Garder un oeil sur (To keep an eye on) Tenir l 'oeil à 
t-- --=::::...=--· -=Garder un oeil sur quelqu'un. - TENIR QUELQU'UN A L'OEIL(farn.) 

- Gardez 1 ·oeil sur lui. - NE LE _Q_UITTEZ PAS DES YEUX/ 

DE L'OEIL. 

4. Prendre une marche (To take a walk) Faire une promenade 

5. Etre en charge (To be in charge) Etre de service. de semaine; être 
préposé à, avoir la charge de 

- C 'est lui qui est en charge. - C'est lui qui est DE SERVICE. 
- Il est en charge de la comptabilité. - n est PREPOSE à la comptabilité. 

- Il est en charge de la surveillance. - IL A LA CHARGE de la surveillance. 

6 . Pareil Quand même 
- Je l'aime bien pareil; Viens 

pareil. 
- Je l'aime bien QUAND MEME: 

Viens QUAND MEME. 

- C'est pareil JX>ur moi. - C'est !.A !vfl'ME CHOSE pour moi/ 
CA M'EST EGAL. 

LE REMPART 

JOURNAL MENSUEL DE L'A3JBOO 

l~lPRIME A LASALLE PAR 

COMMUNITY WEB PRINTING 

QUE TOUTÉ CORRESPONDANCE SOIT 

ADRESSEE A LA SECRETAIRE· REGIONALE: 
MME ROSARIO BÊZAIRE, RR 3, 

AMHERSTBURC. ONTARIO 

AnONNEMENT: $ 1. 50 

LES ARTICLES PUBLIES DANS CE JOURNAL NE REPRESENTENT 
PAS NECESSAIREMENT LA POSITION OFFICIELLE DE L'AS/BOO 

LE MINISTERE DES POSTES, A OTTAWA, A AUTORISE L'AFFRANCHISSEMENT 
EN NUMERAIRE ET L'ENVOI COMME OBJET DE DEUXIEME CLASSE DE LA 

PRFSENTE PllBU<:ATION. 

Ainsi, cet enseignement n'accorde pas aux 
jeunes une connaissance suffisante de leur 

Je signale en deuxième lieu qu 'il im­
JX>rte que l'éducateur se garde d'imposer 
ses idées d'autorité, surtout lorsque l'en­
fant accède à l'adolescence. A mesure 
qu'il se rend compte de sa liberté d 'homme , 

Vo 

imJX> 
opini 

de 1•· 

religion. H revient donc aux parents et aux 
prêtres éducateurs d'accorder aux jeunes 
l'éducation religieux qu'ex ige leur foi. 
Les parents ont la respansabilité de la foi. 
de leurs enfants . Si de nos jours les an­
ciennes formes ne permettent plus aux 
jeunes d'adhérer au co1:ur du problème 
religieux , une actualisation de Vatican Il 
demeure tout de même bien nécessaire. 

ce 01~;~=-:~==-::~~~~--.,i.;.. __ ..J l ·ai suggért dans une chronique précédente, 

La présence de l'Eghse dans l'éducation 
prend donc la forme du compromis en ce 
sens que de nouvelles initiatives devront 
manifester les droits de la jeunesse car il 
faut qu' à tout prix les jeunes se sentent 
solidaires de leurs semblables autant sur 

il voudra choisir lui- même ses idées et 
développer librement ses attitudes. Pour 
l'adolescent surtout, le besoin est grand 
de se sentir détaché de la domination des 
adultes . ll n'y a pas lieu de trop s 'en 
inquiéter, car au fond , l 'adolescent :sent 
auss i le désir d'imiter ceux qu'il constate 
réussissent leurs vies, et il indiquera fière­
ment par la su ite l'influence considérable 
qu'a exercé sur lui tel ou tel adulte. n 

le plan religieux que sur le plan académi- reste vrai cependant que l'adulte ne 
que. Les prêtres en éducation , les parents pourra faire jouer que très discrètement 
et toute la jeunesse ont le devoir decompense cette influence, et devra exposer les 
à la faiblesse du système actuel. C'est là jeunes à ses attitudes tout en respectant 
que réSide tout le compromis. ll peut leur liberté, et leur pré.Semer ses id ées 
prendre la forme de causerie, souvent très sans les imposer. 
efficace, d'échange d'idées, fort révéla- En dernier lieu , je crois qu'entre 
teur, ou de réflexion et dialogue qui certes adultes, nous avons tout à gagner à déve-
mûrissent tout problème. lopper plus l'habitude de la conversation 

Si dans nos écoles secondaires publiques entre nous. Pourquoi nous priver de cette 
on n'y retrouve pas la confessionnalité source inépuisable de nouvelles idées et 
désirée, il faut'admettre ce compromis, de rajeunissement? 
un qui so it t éalisé par •les jeunes de concert 
avec les adultes. Alors l'éducation c\l.ré­
tienne des Franco-Omariens deviendra 
conforme aux exigences de Vatican II. 

Paul F. sylvestre, 
étudiant à l'Université d'Ottawa 

CATECHESE 
UN ENSEIG))IEMENT D'APRES UN PLAN 

Chaque causerie est une pierre qui 
contribue A la construction d'un édi­
fice; chaque pierre doit êtt~ mise à sa 
place en fonction de l'ensemble. D'où 
l'importance de situer son enseigne- en 
ment d'afrès un programme et selon 
l"ensemble de la formation religieuse. 

Il faut voir comment la causerie 
que· nous avons à donner se rattache 
aux causeries précédentes.et comment 
elle prépare 1e.s suivantes. Si nous 

JEAN MONGENA!S 

utilisons un programme tout fait, nous 
devons saisir les thèmes de basé d'un 
trimestre~ conna1tte la ligne directrice 
de toute l'année, rechercher les liens, 
1e.s articulations, et dégager les idées­
clefs. Autrement, il y a danger de 
présenter un enseignement en "pièces 
détachées" comme autant de cpnnai.s­
sances autonomes, alors que 1 f'ob]et,de 
la foi est un. Toutefois, cel.â ne veut 
pas dire qu'il faille reprendre ce qui a 
été dit et empiéter sur les causeries à 
venir, mais cela signifie que le caté­
chète connaisse le lien interne qui unit 
chacune des leçons, même s'il ne 
rexi:rime pas. 

Non seulement il faut situer la 
causerie dans le programme religieux 

SUITE à la page 6 
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Nous voulons féliciter M. Luc Mailloux 
et ses compatriotes de lew beau travail 
qui se présente au poste de radio CJSP de 
Leamington le dimanche soir. Leur temps 
ainsi que leurs efforts nous apportent de la 
musique populaire ainsi que des nouvelles 
et autres commentaires concernant la ré­
gion. Adressez-vous à M. Lou Tomasi à 
CJSP pow lui.dire que nous apprécions 
vraiment ce programme qui nous concerne. 

Les hommes au poste de radio CBE nous 
laisse entendre qu'il y aura~de français 
dès que certains détails aurons reçu l'appro 
bation de la CBC. Nous savons qu'un ieffort 
est sur pied (en collaboration avec le poste 
CJBC de Toronto) pour opter le nombre 
d'heures qui sera accordé à la région de 
Windsor. Nous vous demandons d'écouter 
la radio à 155Ô pour plus de nouvelles à 
ce sujet. 

Le comité central de l' ARTF de Welland 
s 'est réuni à Windsor le 30 avril pour dis­
cuter et pour organiser les détails de la 
rencontre des francophones du Sud-ouest 
de l'Ontario qui aura lieu à la ville de 
Niagara le 10 juin prochain. Réservez 
donc cette· fin de semaine pour une belle 
promenade aux Chutes ainsi qu'une journée 
remplie de renseignements concernant la 
radio et la télévision françaises et leurs 
avenirs. Votre appui à ce sujet fera beau­
coup pour déterminer l'avenir de la télé­
vision française pour 1CS gens de la pénin­
sule Essex et Kent. Etes-vous intéressés? 

Votre collaboration à ce sujet est très 
importante - ces messieurs désirent un 
opinion. Restez assurés que vous recevrez 
une grande satisfaction si vous montrez 
de l'intérêt. 

Omer J. Parent, 

Région de Win sor . 

McGreqor 
Nous sommes heureux de vous 

dire que Mgr Augustin Caron, est 
de retour dans sa paroisse St Clé­
ment. De ses nombreux amis lui 
viennent ces paroles: "Il y a progrès, 
j'espère, et demain ça ira mieux 
encore avec tous ces voeux pour un 
prompt rétablissement!" 

Nous souhaitons prompt rétablisse­
ment à Mme John Bondy qui est hos­
pitalisée. 

Le Tiers- ::>rdre Franciscain de la pa­
roisse St Clément, Mc Gregor aura un 
grand par_tie de cartes le 21 mai à 8 h. 
p.m. dans la houvelle salle paroissiale. 
Tous sont cordialement invités. Un 
délicieux ganter sera servi. 

Les Enfants de Marie préparent un 
grand d1.ner dans la nouvelle salle St. 
Louis en l'honneur de leurs mères à 
l'occasion de la fête des Mères. 
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DIPLOMES DE PATRIOTISME CHEZ-NOUS: Au cours du banquet printanier, 33 personnes reçurent des certificats de 
patriotisme. Dans la photo à gauche, nous voyons a~is: Soeur André de !'Eucharistie, s.n.j.m .• Soeur Elé6nore,s.s.j., 
Soeur Yvonne Charbonneau, s.g .c., et Mère LOuise Marie, o.u. Debout de gauche à droite: Nille Lena Bézaire, de 
Rivière-aux-Canards; Dr Maria Corsini, Ph.D. de Chatham; Mme Eva Durocher, de Belle Rivière; M. l'abbé Edgar 
H. Robert, curé de St Joachim; Mme Raymond Renaud, de La.Salle; Mme A. La.framboise, de Windsor; ?v1lle Théo-
dora Villemaire, de Windsor; Mme Bernadette Levesque et Mme Laurentia Gaudette, toutes deux de Belle Rivière. 
Dans la photo à droite, nous voyons de gauche à droite: M. et Mme Isidore St Louis, de Técumseh; M. et Mme 
Marle Fournier, de Sarnia; M. et Mme Gérard Chevalier, de Pointe-aux-Roches; M. et Mme Joseph Donais, de 
Tilbury; M. et Mme Rosaire Trépanier, de Staples; M. et Mme Henri Poisson. de Bell~ Rivière et M. et Mme 
Albert sylvestre, de St Joachim. 
Ab:sent.s: M. et Mme Joseph E. Perreault, de Grande Pointe; Mme Marie Emery. de Paincourt; Mme Ovila Legault et 
Mme Joseph Desbiens de Comber et M. A. Lafrarnboise, de Windsor. 

Comber 
Les funérailles de M. Léo Mailloux 

eurent lieu le 15 avril. Nous offrons nos 
sincères condoléances à Mme Mailloux 
ainsi qu'à toute la famille éprouvée. 
Deux fils, Félix et Edmond et une fille, 
Mme Dolphis (Agnès) Caza sont de nos 

10 heures le 23 avril, à l'Eglise Notre 
Dame de Lourdes ont certainement une 
meilleure'connaissance du sacrement du 
baptême, car le Père Baril profita de 

l'occasion du baptême de Roger Charles 
Desmarais pour très bien expliquer le 
sacrement en détails. Roger est le fils 
premier- né de M. et Mme C~ar les 
Desmarais (née Bernadette Q.lenneville). 
Le parrain et la marraine sont les grands­
parents, M. et Mme Midas Quenneville. 
L'enfant fut baptisé au commencement 
de la messe et à ! 'Offertoire les parents 
sont allés l'offrir au Bon Dieu. 

Windsor 
A sa réunion d 'avril, les membres 

de l'API Régional Windsor Métropoli­
tain ont élu un nouvel exécutif. Voici 
les responsables: Directrice sortant de 
charge: Mme Edward Tracey; Directrice 
élue: Mme Raymond Hamelin; Vice­
présidente: Mme Adrien Deschamps; 
secrétaire: Mme Raymond Paré; tré­
sorière: Mlle Théodora Villemaire; 
Directeur spirituel: Mgr J .z. Noel. 

RENCONTRE" ô7" 

La 4e rencontre annuelle des Canadiens­
français du sud de l 'Ontario aura lieu 
cette année, le 10 juin, à l'hôtel She­
raton Broek à Niagara Falls. 

Ces rencontres, organisées par le Con­
seil des Sociétés canadiennès-françaises 
du sud de ! 'Ontario, ont pour but d'unir 

de la province. 
Au programme participeront quelques 

directeurs de Radio Canada ainsi que 
certains experts franco- ontariens. Le 
Conseil des Sociétés canadiennes-fran­
çaises est d'avis que ces rencontres cons­
tituent un excellent moyen de faire ré­
aliser lt notre populati0n canadienne 
française I qui parfois se sent isolée parmi 
l'élément anglo-saxon, que beaucoup 
de travail s'accomplit afin d'améliorer 
sa situation tant au point de vue cul-
turel qu 'artistique ·ou scolaire. 

Ceux qui désirent plus de détails sont 

invités de communiquer avec les mem~ 

bres de l'exécutif de l'A.R. T .F., ré­
gion de Windsor dont le président est 
M. Omer Parent de LaSalle. 

+ + + + + + 

server la langue malgré l'isolement. Dé­
plorant l'absence dans la région de nombre 
d'éléments qui rendraient beaucoop plus 
faciJe l'épanouissement de la culture chez 
les individus, le Dr. Almazan a proclamé 
"c'est votre amour et votre respect pour 
la langue qui décidera de tout". Il avait 

noms des décorés, faisait lecture du curri­
culum vitae de chacun. M. l'abbé Roger 
Bénéteau leur remettait les diplômes de 
patriotisme, assisté de M. Marcel Goupil. 
L'abbé Edgar Robert a exprimé des paroles 
de reconnaissance au nom des décorés 
tandis que M. Grégoire Farrell, d'Ottawa, 
prés{dent général de la Fédération des 
Sociétés St Jean-Baptiste de !'Ontario, 
a parlé au nom de la Fédération. 

Les Dames de Belle Rivière et les 
jeunes filh;s qui leur aidaient méritent 
tous les compliments qui furent faits. 
Leur succulent repas, apprêté avec goOt 
et servi avec rapidité a su compléter à 
perfection cette rencontre mémorable 
p:,ur tous . Donc, r~utes, NOUS VOUS 

REMERCIONS. 

Staples 
Mme Adrien Descharnpi et Mme 

Wilfrid Joinville ont assisté à la con­

Nous souhaitons beaucoup de bonheur vent ion de La Fédération des Darnes 
à M. et Mme Armand Quenneville qui se Libérales du Canada qui eutlieu au 

sont installés à ~amington. ~urs amis 
de Staples espèrent qu'ils reviendront 
souvent les visiter. 

M. et Mme Léo Benoit sont heureux 
d'annoncer les fiançailles de leur fille 
a1née, Gloria, à M. Gérald Houle, 
fils de M. et Mme Omer Houle de 
Poi~ne- aux- Roches. Le mariage sera 
béni en l'Eglise du St Rédempteur de 
Stalpes, samedi, le 26 aoüt. Nous sou­
haitons beaucoup de bonheur au jeune 
couple. 

Chateau Laqrjer. ils acceptèrent une 
invitation à la demeure du Premier 
Ministre ! 'Honorable et Mme Lester B. 
Pearson et à la demeure de l ' Honorable 
et Mme Paul Martin. 

Remerciez le martre qui vous corrige et 
non celui qui vous félicite sans raison. 

N'ayez pas peur d'être trop bons; la plu­
part des hommes ne le sont jamais assez . . . . . . . . . . . . . . 

M. GREGOIRE FARRELL président de la Fédération des Sociétés 
St Jean- Baptiste de !'Ontario reçoit de M. l'abbé Roger Bénéteau 
de magnifiques volumes français, d<;m du ministère des Affaires 
Culturelles du Q..iébec au comité Windsor-métropolitain de L' 

-.,ACFEO. Les volumes furent tirés au sort et nous voyons ci-haut, 
M. Marcel Bourassa de Sarnia, un autre heureux gagnant. 
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Sincères condoléances aux familles 

LA LIBRAIRIE DES A.-P. 1. 
M. Herman Couture qui lui aussi a subi 

u11e grave opération à l'hôpital 1Victoria 
de London est encore dans un état assez 
critique de même que M. Roméo Ttahar 
qui lui aussi, hospitalisé, est dans une 
condition assez alarmante. 

Butler et Ladouceur récemment éprouvées. 
La NOUVELLE VIE fut donné à Kevin 
Richard, ffls de Robert Kennedy et Yvette 
Papineau et à Carol Jeanne Levesque, filîê. 
de André Levesque et Marie Thibert. M. 

,\ l'occasion de la rénovation et l'agrandissement de son local, la Librairie 

d1.:s A. P . 1 .• située au Centre Canadien- français à Windsor a ouvert ses portes 
chaque soir du 16 au 21 a\l ril. Cette semaine colncidant à la Semaine des Bi­
bliothèques a permis à tous de voir le bel assortiment de nouveaux livres des­
tinés ram aux jeunes qu'aux adultes. 

La famille Fernàndo· Araujo est de 
retour chez elle après avoir passé un 
séjour de trois mois au Portugal où elle 
a visité ses parents et amis. 

1 "abbé Michel Parent qui sera ordonné 
prêtre le 27 mai a baptisé Kevin. 

L'assemblée annuelle couronnant la 
douzième année de service de la Caissè 
populaire Saint foan- Baptiste de Belle 
Rivière eut lieu, dimanche le 23 avril. 

La Librairie a ét é fondée dans le but de rendre service aux Canadiens de lan­
gue française de la région, ainsi qu'à ceux intéressés à la culture française. 
Fréquentez la Librail'ie aux heures d 'ouverture, soit, de 7 à 9 le jeudi ou de 

Mercredi le 26 avril , avait lieu l'en­
registrement des enfants qui commence­
ront en septembre prochain, le jardin 
d'enfants. 

1 à 5 le samedi. Vous y rencontrerez la responsable la plus recevante et la 
plus dëvouée qu'il y ait. ENCOURAGEZ LES NOTRES. 

Les rapports indiquent un grand totale de 
1400 sociétaires avec un actif de $730,000. 
preuve d'une ann6e vrè.~ fructueuse. 
L'assemblée d'affaire fut suivie d'un partie 
de cartes et d'un goûter . 

Ci-dessous nous reconnaissons , de gauche à droite : l\1me Joseph Goulet, pré­
sidente du comité de la Librairie, Mme Raymond Hamel, présidente régionale 
des A. P. I., et ~Ille Théodora Villemaire, responsable de la Librairie. 

Il nous fait plaisir d'offrir nos félici­
tations à Mme Albertine Chauvin, l'in­
stitutric~ du Jardin d'enfants à l'école 
Ste Catherine, ici à Pain Court. Elle 
vient d 'être décorée avec le titre "Bien 
meritante" de l'Ordre du Mérite Franco-

Grande Pointe 
i,..1. et }.tme Harry Coudreau (Jeanne 

Couture) sont heureux de vous faire part 
de la naissance d'une fillette Lisa !\larie 
Sincères félicitations 

Samedi, le 22 avril , a eu lieu le 
mariage de Robert Caron, de Pain Court, 
fils de l'--!. et }.. 'me Roméo Caron et de 

Tilbury 
Ontarien présenté par l'Association Cana- M. et Mme Adrien Q.Jenneville célè-
dienne-Française <l'Education d'Ontario en brèrent leur 55ièrne anniversaire de mari-
reconnaissance des services rendus à la age samedi le 22 avril. Ils ont 9 enfants, 
cause ëatholiqUe et française. Mme deux filles Marie Anne, lvl.me Raymond 
Chauvin a fait l'enseignement à divers Girard de Pointe- aux- Roches, Josephine, 
endroits soit Hawkesbury, Académie lvtme Henri St Jean de Paincourt, 7 garçcons 
St. Eugène, Moose Creek, Windsor et Dr. Paul de Tecumseh, Leo de Tilbury, 
Pain Court. Georges de Latchford, Alexandre de sarnia, 

Les élèves de l'école secondaire H .J. René de Windsor, Polydore de :Grande Pointe, 
Payeue ont eu leur inspection annuelle Gilbert de Scarboro. Nous leur souhaitons 
des Cadets, vendredi le 28 avril. Les bonne santé et bonheur. 
résultats furent excellents et ils reçurent Annette Thibert fille de M. et Mme. 
de nombreuses félicitations du U. Colone Eugène Thibert a subi une opération ré-
W. O. Roney . cemmem à l 'Hotel Dieu, Windsor. 

M. et Mme Walter Trudell assistaient B e 11 e R i y iè r e au baptême de leur petit-fils Paul, enfant 

Félicitations à 11 . et Mme Jos Bouffard de M. et Mme Léo Trndell ainsi que de 
qui ont célébré leur 30ième anniversaire Les membres de r:A.P.I. de l 'école leur arrière petite fille Michelle Marie 
de mariage, dimanche le 30 avril. St Jean-Baptiste jouirent grandement de la Lafleur fillette de M. et Mme Paul Lafleur 

Prompt rétablissement à tous nos malades, conférence de M. CharlesMarier,a admi- de \~indsor. .L'arrivée de la petite Michelle 
hospitalisés ou à la maison : J\lmes Denise nist-rareur des écoles Secondaires privées Mane marque la cinquième génération. 
Quinn, Lucille ThébeÎge, Jack Knight, de Winds~r. M. ~arier p~rla du ~ôle et , M. Je~ry Moy~ahan est décédé récemm~m. 
MKl Arthur Parent, Rich~rd Guertin et des fonctions des parenrs a la maJ.Son et d une crJ.Se cardiaque. Nos condoléances a 
Albert Labelle. à l'école. Il f.ut présenté par~ - Bisnaire, sa femme et son~fils Richard, sa fille Mme 

j~~e:::n~:,:upxa,:on~;~~::r;;:i;;sN~'. !~s:c~:u;..~:;:~li':.s';e:::;'.c~ ~::x~~ ~:e1tp;~r;~:ll~ne:~s!::!~:.~:u::i:onté 
\\filma Arle:ie bhens, fille de 1lme présence fut gagné par Hélène Gaudette, 
,,. 1 mi" no errs. , os mei11èur's voen'°-aF et Mme Robert Gélineault; Norman, fille ;re" M. et Mme Pierre Cauè'ferte et 

bonheur accompagnent ces nouveaux mariés Rosa_ire , fils de M . et i'vlm~ Ma~cel Robert Morand, fils de M. et Mme Robert 'famille se chargeait des derniers soins du 
i\l. et :1'.lme Joseph E. Perreault ont été Monssene; Dwayne et Damel, Jumeaux Morand. L'Association se prépare à la cher disparu. 

décorés par la sociêtt St. Jean Baptiste. de M. et Mme John Dennis et une fille distribution de prix et une fête champêtre M. John Bonneau va pour le mieux à 
'.\os plus sincères ff;!licitations. à M. et I\lme René Houle. à la fin de juinauxquelstous les élèves l'hopital St. Joseph de Chatham. 

Le 30 mars à l'église St. Philippe p , f participeront. Mme Luc Barrette et son Ntme Joseph Rivard fut transportée à 
eurent lieu les funérailles du feu Paul a I n C O U r comité servirent le goOter. l'hopita l St. Joseph de Chatham la se- , 
Gagnon Dresser, fils de i\l. et Mme A l'occasion de la fête des Mères le 14 maine dernière. 
Georc:es t:a~non . Une messe concélébrée Bon nombre de parents et d'amis ont mai, les membres de ·Ia FFCF vendront M. et Mme. Félix Tié_panier née 
par les Pères R. Bénéteau, L. Paquette, assisté aux funérailles de lv1.me Ovide des marguerites. 

La "Programme Chez Hélène" sera 
présenté à la -salle paroissiale le 25 mai 
à 10 h. du matin . Tous les élèves des 
jardins, 1ère, 2e et 3e années bilingues 
et anglaises y sont invités. Le priX sera 

R. GaQnon , L. Charron et V . Caron. fut Poissant (née Mary Martin) le 19 avril 
la pre;nière de la paroisse où Jes célé- dernier . Son neveu, le R. P. Oscar Martin 
branrs étaient revêtus de blanc. Le Père curé de la paroisse de St Jérôme de Wind-
Paqueue fit le sermon funèbre. L'église sor chanta le service funèbre assisté des 
débordait de parents, amis et compagnons 
de classE:. Une garde d'honneur des mem­
hres du club La Croix et des cadets de 
l'école H' .J. Payette de Pain Court y 
formait un défilé impressionnant. L':nteJ 
terrement eut lieu au cimetière de St. 
Joachim après une courte cérémonie à 
l'église de cette paroisse ou le défunt 
avait passé la moitié de sa jeune vie. 
La famille veut offrir de sincères remer­
ciements à tous les parents et amis qui 
0111 si g\!n6reusement offert des hono­
raires de messes et dcS voeux de condo-
lC:ance. 

Le R. P. Roger 3énéteau est de retour 
depuis quelques jours d'un voyage au 
;,..1exique, vacances bien méritées. 

Sarnia 
l !ne soirée de variété présenté _par le 

Club Jolliet Junior, dimanche le 16 avril. 
en l'l.:cole St Thomas d'Aquin, fut très 
rt.:ussie et appréciée par l'audience. M. 

Rt.:jcan Coulombe, président du club 
0tait maître de cérémonie pour la soirée. 
F1.:licitarions aux jeufles du Club Jolliet 

Ju nior. 
F..:lîcitarions à M. et Mme Marlo 

F0mnkr qui ont été décoré du Mérite 
FrJrn:o Pntàrien , à l'occasion du banquet 
JIIIHll' l Je 1' A SJUOO qui eut lieu à Belle 
Rivièn:. 
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Rév. Pères Charron, Roy et Chevalier. 
Nous offrons à la famille Poissant nos . 50 pour enfant et $1. pour adultes . 

La section St Simon et Jude prépare plus sincères sympathies. 
Au cours du mois , messieurs Wilfrid Roy une réception dans la salle paroissiale 

et Ghislain Dionne De Rougemont, P.Q . • le 27 mai en l'honneur de l'ordinat ion de 
représentant le journal "Vers Demain" M. l'abbé Michel Parent. 

étaient dans nos parages faisant du recrute-
ment pour ce journal. 

M. André Mercier gérant de la Banque ... 
de Montréal vient d'être , nommé à 
Rimouski. P.Q. pour'prendrela gérance 
d'une autre succursale de la même ban­
que. La famille Mercier , pendant leur 
séjour ici s'est fait de nombreux amis et 
c'est avec peine que nous avons appris 
qu 'ils nous quittaient. Souhaitons que 
sous peu, nous ayons encore un Canadien 
français pour nous servir. 

Les travaux dans les champs sont en 
retard mais nous remarquons que quelques LA SECTION de Belle Rivière était sur 

son dépan pour Je Congrès généial de 
cultivateurs ont eu la chance de semer de . d. 
l'orge et de l'avoine avant les pluies abon- la Fédération des Femmes Cana 1ennes-
dantes. Ces quelques champ.; sont tous françaises à Ottawa~ En costume cen-
levés et ont une belle apparence. De nou- tenaire, de gauche a droite,. Mme Fred 

veau, lorsque nous écr ivons ce courrier. 
nous voyons les uacteurs voyager d'un 
bout à l'autre des çhamps . préparer le 
terrain pour ensemencer les betteraves. 

Mme Alphonse Pinsonneault a du être 
hospitalisée et•subir une opération chi­
rurgicale. On nous dit qu 'elle se ,remet 
bien er qu'avant longtemp;. elle sera de 
retour chez elle. 

Bellemore, Mlle Yvonne Bézaire, Mme 
Fernand Lacasse, présidente , et Mme 
Rosaire Rancourt, secrétaire, sont posées 
devant la nouvelle inscription française 
sur !'Hôtel de Ville. 

Mme Fernand La.casse est l'heureuse 
grand'maman d'un petit fils Erik Todd 
Anthony né à sa fille Astrid et son mari 
Roy Adams de Técumseh. 

EmerenceGoulet sont heureux d'annoncer 
l'arrivée de leur fillette. C'est la première 
petite- fille de "'Pépé" Cid Goulet. 

s t Joichim 
Le Père Roméo Lefaive a été trans­

porté d'urgence à l'Hôtel Dieu il y a 
quelques semaines. Ca va un peu mieux. 

Nous sommes heureux de savoir que 
Mme sylvio Pinsonneault est de retour 
chez-elle après avoir passé plusieurs 
semaines à l'hôpital, suivant une inter­
vention chirurgicale. Les petits de l'autre 
c6'té du chemin sont contents de voir 
"Mémé" . 

Mme Ernest Bellemore et Mme Albert 
Sylvestre sont hospitalisées . Cette der­
nière, décorée pari ASJBOôia veille , 
s'est brisée l'épaule gauche en tOmbam. 

Elle accepte cette épreuve de bon coeur 
et dit que ça pourrait être pire. A tous 
nos malades à la maison ou à l'hôpital. 
nos meilleurs souhaits de convalescence 
et de prompt rétablissement. 

Il y eut fête toute à fait spéciale chez 
.Mme Joseph Janisse récemment. L 'occa-

sion était le 91ième anniversaire de nai­
ssance de Mme Célina Janisse. Etaient 
pré.sentes au délicieux dîner: Mme sylvio 
Pinsonneult (Anna), Mme Adrian Telliêr 
(Julia), Mme André Janisse (Alice), Mme 
Léo Janisse (Ernestine). Mémé Janisse , 
malgré son âge avancé. s'intéresse à tous 
les problèmes d'aujourd'hui et semble 
même les comprendre mieux que bien1 
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Ri, l'e u-h 1-C111 rd s St Joseph. La journée a débuté avec le Père 
Brunet, jadis de la paroisse, qui nous entre­
tint sur nos devoirs de chrétiens et sur la 
prêtrise. Ensuite, le frère Cyprien parla de 
la vie religieuse aux garçons, et, de son 
c6té, Soeur Eugène-Marie s'adressa aux 
filles . Les groupes se sont ensuite rassem­
blés pour participer à la messe, célébrée 
par le Père Brunet. Messe réellement 
adaptée aux jeunes par ses rites, ses com­
mentaires, ses chants .. épatante: Puis, 
les filles ont servi un d1ner tout simple­
ment EXQUIS. 

Dans l'après-midi , M. et Mme MacMardy 
de Windsor, après une brève causerie, ré-

ETUDIANTS RECOMPENSES A Rivière- pondirent à quelques questions (importantes' 

aux-Canards: M. l'abbé E. Chevalier, ~~e:~: :::a:~:%r!:: l~uj:;~i;;~~/!~e 
curé, présente un trophée ~a Michelle panel sur le célibat. Les élèves ont cer­
Bézaire. Paul Bénéteau et Brian Gro nd in tainement profité de cette journée .. et ils 
montrent avec fièreté les leurs· QJaran- en remercient les organisateurs. 
te-deux trophées, don ~e.~a Commission MERCI à l'Alliance françatse qui a 
scolaire furent donnés a 1 usue de la offert aux Canadiens- français de la région 
soirée centenaire aux élèves méritants la pièce LES FOURBERIES DE SCAPIN au 
de chaque salle de classe pour leurs ef- Detroit Institute of Arts, vendredi le 28 
forts à bien apprendre la belle langue ,a"ril à Deuoit. Onze élèves, accompagnés 
française. 

SOIREE CENTENAIRE FRANCAISE 

C'est avec une légitime fierté et une 
filiale allégresse que, le dimanche 30 
avril, l'Ecole St Joseph de Rivière-aux­
Canards célébrait le centenaire de la 
Confédération. Que c'est grand la fête 
d'un siècle~ Notre Jeun·!Sse, petite et 

de 4 professeurs, s'y rendirent. Les acteurs 
jouèrent excellemment, mais ,hélas~ . la 
rapidité de leur élocution, l'accoustique 
de la salle et, il faut l 'avouer, notre peu 
d'entra1nement à écouter du français, nous 
privèrent de maints traits d'esprit. M3;is 
nous e0mes nos bosses de rires et la plupart 
des élèves ont go0té la pièce. 

Les Dames de Ste Anne se préparent 
pour fêter la fête des Mères à leur pro­
chaine réunion mensuelle, jeudi le 18 
mai. Il y aura Messe offerte pour elles, 
réception des nouveaux membres, partie 
de cartes et · go Oter. 

grande, ne peut guère comprendre tout 
ce que renferme cette célébration, mais 
elle peut en exalter le divin Architecte, 
en glorifier les artisans, en remercier les 
gardiens. En un mot, elle peut chanter 
!'oeuvre centenaire. Au programme il y 
avait un duo de paano des récitations des 
chanrs .. Hymne du Centenaire, Mon ..al 'ft' Jd.. 
coeur est Canadien, Hommage à Marie, ~ '}'-

LE 
PRET 

GROUPE 
ET REVENU 

LE C'ROUPE PRET ET REVENU, FONDE EN 1928, EST UN GROUPE DE 

COMPAGNIES CANADIENNES COMPTANT 24 BUREAUX REGIONAUX DANS 
LES PRINCIPALES VILLES DE L'ONT ARJO ET DES AUTRES PROVINCES DEL' 
EST DU CANADA. IL OFFRE AU PUBLIC CANADIEN DES PROGRAMMES DE 

PLACEMENTS GARANTIS, DES ACTIONS DE FONDS MUTUEL ET DES DEPOTS 

GARANTIS DE SA COMPAGNIE DE FIDUCIE. 
LE PETIT INVESTISSEUR PEUT MAINTENANT JOUIR DES MEMES AVANT AGES 

QUE LE GROS INVESTISSEUR. 

LE REPRESENTANT DU GROUPE PRET ET REVENU EST UN HOMME A RENCONTRER . 
:::OMMUNIQUEZ AVEC LUI SANS TARDER. IL VOUS MONTRERA, COMME IL L'A 
FAIT A DES MILLIERS DE CANADIENS, COMMENT UN PLAN D'EPARGNE SYS­

TEMATIQUE PEUT VOUS RAPPORTER DES SOMMES IMPORTANTES EN QUELQUES 

~NNEES. 
Savings and Investment Group 

500 OUELLETTE AVE, WINDSOR, ONTARIO 

-- WINDSOR PHONE 254-2381 - -

L. LANTHIER-GERANT- tél: 966-1017 --- BILL CLER- AGENT- 1é!, 969-2276 

Sur demande et toujours par l'entremise 
des Rendez-vous Expo 67. les groupes 
reçoivent la liste des restaurants, ainsi 
que des explications, quant à la façon 
de procéder pour/aire ces réservations. 
Une assistance efficace est également 
accordée, lorsqu'il s'agit des passeports, 
de la participation des amateurs, des 
billets de spectacles, des tours guidés, 
et de l'orientation en général. On 
s'attend à ce que 4,000 groupes repré­
serltam plus de deux millions et demi 
de visiteurs soient reçus par les Rendez­
vous, au cours de l 'EXpo 67. Les per­
sonnes qui désirent profiter de ce service 
doivent communiquer avec Mlle 
Denyse Beaudry, Rendez-vous Expo 67, 
Pavillon de l'Administration, Cité du 
liavre, Montréal. 

MAGASIN RIVEST 
GENERAL 

ESSENCE &. HUILE 

STAPLES---687-2181 

BEAVER 
LUMBER 

HOWARD HERMAN 
Managtr 

PHONE 682-1180 

76 QUEEN ST. N. 
TILBURY, ONT. 

See us for a Il your 
building requiremems 

Tecumseh 
·1.es Canadiens, La Feuille d'Erable un ~ --'1 
solo de violon par Marguerite Deslippe, ,,.. ~ Les membres de l'organisation du 
une marche Centenaire et des renseigne- ~ I I '-----~ J f O tournoie O'Keefe, c 'est-à-dire la série 
ments à profusion sur Le Canada I les pro- ..., IN\. Jr' e u n e s s e . . de parties de carte sous les auspices de 
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des Homp,es. . le 26 avril dans les bureaux de l 'ACFEO les gagnantes chez les dames étaient MMes 
En cette circonstance, notre gent éco- au Centre Canadien- français à l'invita- Huguette Cloutier et Corrine Tetreault; 
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lière du Jardin à la l0e inclusivement, les groupes qui, avec l'aide df"~ tion de Mme Joseph Goulet. Ces éru- chez les hommes: MM Jerry Ferrarie et 
s'est piquée d'honneur; elle s'est dépassée. Rendez-~ous EXpo 67, ont organisé leur <liants fréquentent les classes bilingues Ernest Mailloux. A la deuxième partie, 
Sans doute, elle veut appartenir à cette visite à l"E.xpo, représentent accuelle- des écoles secondaires de Windsor, Té- Mmes Ernest Lauzon et Rita Mayrand 
Jeunesse qui pense, qui veut, qui lutte, ment plus d'un million de visité:urs, et cumseh et Rivière-aux-Canards. remportèrent les prix et parmi les hommes 
qui prie afin de faire "plus beau et plus ce chiffre ne marque qu'un commence- Le but principal de la réunïon était MM Charles Leblanc et Colomb Parent. 
grand son pays". A l'instar de ses d_evan- ment. Ce sont des étudiants, des de donner l'occasion à ces jeunes de se Félicitations à tous. 
ciers, elle désire être la gloire de l'Eglise, membres d'associations, de corporations, rencontrer et de discuter de la possibi- M. Marcel Goupil, géiant du magasin 
le soutien de nombreux foyers , l'honneur de clubs ou de communautés. des em- lité d'organiser une Association de la de liqueur à Técumseh, a assisté à une 
de son drapeau. Pour ce faire, elle veut ployés d'une même compagnie, des jeunesse dans la région. conférence à London. Depuis, Mme Goupil 
"sous l'oeil de Dieu, grandir en espérant. ouvriers d'un même syndicat qlli, au Mme Goulet leur fit part de la carres- a présenté un beau fils, Paul, à sa famille. 

Par la Voix de notre vaillant journal jour choisi, visiteront ensemble l'Expo- pondance reçue d'Ottawa concernant la Bonheur à la fière famille.' 
''Le Rempart" les élèves de St Joseph sition universelle. rencontre-consultation de la jeunesse ·:Mme Dorris Mantha a passé la fin de 
disent: "Merci." Par correspondance, ces groupes, Franco-Omarienne qui aura lieu du semaine dernière à Kitcbener où elle 

Merci à M. le curé E. Chevalier, aux reçoivent les conseils et les suggestions 20- 22 mai à North Bay.Dix représentants rendait visite à sa mère gravement malade . 
Frères de l'instruction Chrétienne, à la des Rendez-vous Expo 67. Le jour de de la région s'y rend ront~ Nos plus sincères voeux de charité accom-
présidente de l'Association d'Education, leur visite, ils seront attendus et ac- Le 29 mai aura lieu la prochaine ré- pagnent les familles Bacon, Bouffard- LaBute 
Mme Joseph Cioulet, à leurs bienaimés cueillis par les responsables du service union afin l:te donner suite à cette en- Lespé1anc;e qui récemment virent un cher 
parents qui, par lèur présence ont rehaussé qui dirii;:i:erout leur tour de l'exposition. treprise pour en faire un succès. membre s'endormir dans le Seigneur. 
la solennité et grandi.la célébration. 

Merci aux membres de la Commission 
scolaire des quarante-deux trophées dé­
cernés aux étudiants qui se sont le plus 
efforcéS d 'apprendre notre belle Langue 
française. 

Merci à la Société St . Jean- Baptiste 
des billets de banque remis par son 
président local M. Louis Rocheleau, 
à nos concurrents de la Be, de la lOe et 

de la 12e . 
Merci à notre inlassable directrice, 

sJeur Angèle- Marguerite, s. n. j. m . et 
à tout son dévoué personnel d'avoir fait 
splendide cette soirée pauiotique. 

Merci ,à tous les élèves qui ont con­
tribué à rendre belle et inoubliable cette 
célébration centenaire. 

Merci à Paul Bézaire, étudiant de la 
lle, qui s'e;t montré un maître de céré­
monie accompli. ''La va leur n'attend pas 
le nombre des années. " 

Le 28 avril a été une Journée des voca­
tions pour les élèves de l'école secondaire 

REUNION DES JEUNES: Dans la photo l gauche, nous voyons le groupe de jeunes gens qui participaient à la réunion: 
à droite, nous voyons, assis de gauche à droite: :Mlle Yvonne Jacques, de Brennan; Frè1e No~l Doucet, f.i.c . , et 
suzanne St Pierre, de Ste Anne de Técumseh. Debout, de gauche à droite: M. Patrice Bastien, de Rivière-aux­
Canards, :Mlle Michelle Jolicoeur-:- de St Alexandre et Paul Bézaire, de St Joseph de Rivière-aux- Canards. Ils feront 
parti du groupe de dix qui ira à Nonh Bay. 
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CHERS AMIS: 
S'IL VOUS PLAIT, POUR 

LE PROCHAIN NUMERO 

FAITES PARVENIR VOS NOU· 
VELLES ET ARTICLES Af!N 
QU'ILS ARRIVENT A LA 
SECRETAIRE POUR LE 26 • 
27 DE MAI. 

Votre journal para1r grâce 
a la collaboration de bien 
des gens: Sarnia: Mme Rosaire Martel; 
Grande Pointe: Mme George Gagnon; 
Paincourt: Mme Paul Roy. Mme Paul 
Raymond. J\l. Réginald Caron; Comber: 
t-.1me Alfred Quenneville; Pointe-aux­
Roches: M. et ?vtme François Caron: 
Staples: Yvonne Barrette; St Joachim: 
?-.fme Francis Sylvestre; Belle Rivière: 
Mme Fernand Lacasse, Mme Marcel 
Levesque; Tilbury: :tvtme Richard 
Drouillard; Técumseh: :t-.1me Colette 
Plante; lvk:Gregor: ?vime Benjamin 
11eloche; Windsor: lv1me Louis Bézaire. 
et bien des présidents et présidentes 
des sociétés; Rivière-aux-Canards: 
j'oserais manquer quelqu'un en les nom­
mant. A TOUS MERCI. 

N'OUBLIONS PAS CEUX Ql11 
CONTRIBUENT MENSUELLE·. 
MENT: M. JEAN MONGENAIS, 
M. OMER PARENT,_!'._!_ tous 
ceux qui s'y intéressent, en 
envoyant des articles.~ 
NOS DIRECTRICES D'ECOLES. 

JE NE PEUX OUBLIER DE VOUS FAIRE 
CONNAITRE CELLE QUl EST INDIS· 
PENSABLE : MME RACHEL TREPANIER 
de .Staples. Elle passe toute une jour­
née à dactylographier des col~nnes! 

Et PERE ROGER BENETEAU, il vient 
de Grande Pointe pour aider! Vous 
voyez votre journal est BEAUCOUP 
plus de travail que vous l'ayez jamais 
imaginé! 

La secrétaiie encourage d'autres à 
participer et elle se fait un plaisir de 
recevoir votre correspondance et vos 
photos. ELLE DEPEND SUR V OV S TOU S! 

CATECHESE suite 

de l'année, mais encore dans son 
rapport à l'ensemble de la formation 
rèug1euse des élèves. Ignorer le tra­
vail des c_atéchètes qui nous ont pré­
cédés, ne pas tenir compte de ceux 
qui viendront après nous. ou encore 
du contexte religieux de la famille et 
de la paroisse, constitueraient une 
grave erreur. Dans notre présenta­
tion, nous devons mettte en valeur ce 
qui, pour le moment, est plus profita­
ble aux élèves tout en donnant 
l 'essemiel -- cela nous garde de vou­
loir tout dire et nous oblige à insérer 
none enseignement dans Wle pastorale 
d'ensemble. 
A LA RECHERCHE DES ELEMENTS DE 

LA CAUSERIE 

Sous prétexte de faire passer une 
seule idée 1 nos causeries ne doivent 
pas êne pauvres et desséchées. Il 
nous faut rechercher les éMments qui 
la consnuirom dans le sens de l'idée 
e.ssentielle. d Ici. une auue réflexion 
s'impose pour choisir: 
- les textes bibliques ou liturgiques 

susceptibles d'éclairer l'idée cen­
trale. 

- lës exemples et les comparaisons 
ainsi que le lien avec 1 'expérience 
de la vie ~hrétienne et les rappro­

chements iJOSSibles avec la vie quo­
tidienne. 

- le vocubulaire,les "mots-clefs", 
les phrases à mettre en valeur et 
qui. éventuellement, seront écrits 
au tableau. 

- les moyens audio-visuels.soit une 
ou deux images, soit un chant, 
soit encore un disque, un enregis­
trement qui est de nature à créer 
un climat religieux. 
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Q.Jel dynamisme doit avoir la causerie? 

Là causerie sera bonne dans la mesure 
où elle contient une sorte de mouvement 
qui conduit les élèves depuis le concret 
(récit évangélique, le fait biblique, évé­
nement liturgique, etc . ) jusqu'à la cont­
emplation du mystère. C'est là le mouv:e­
me-nt même de la foi. Exemple: Le peuple 
de Dieu traversant la mer Rouge dévoile 
le mystère du Dieu sauvenr. 

De plus, elle doit présenter Wle sor.te 
de cheminement - - le passage du par-

ticulier au général. C'est là le fonde­
ment même de l'enseignement. Exemple: 
Le père de l'enfant prodigue pardonnant 
à son fils, dévoile Dieu l:! Père qui. veut 
pardonner à tous les pécheurs. 

Dans toute causerie, il y a comme une 
espèce. de montée depuis un départ très 
concret (peint d'accrochage) jusqu'à 
une sorte de sommet où l'essentiel du 
message doit être proclamé, entendu, 
compris, contemplé, savouré. 

Pour réaliser cette défllarche, on peut 
reliver quatre phases: 

les enfants, on se servira avantageuse­
ment de courtes phrases empruntées 
de la Bible ou de la liturgie. Plus tard 
pourront intervenir des textes de ma­
nuels, de petits résumés. 

Cette profession de foi doit orienter 
vers une mise en pratique, un enga­
gement apostolique. Il ne s'agit pas 
ici d'imposer une résolution pratique, 
encore moins d'être moralisant. Toute 
notre manière de transmettre le mes­
sa~e doit être un appel à la conversion 
et doit amener les auditeurs à se situer 
par rapport à Dieu et au proch~in. 
Les élèves doivent se sentiI visés et 

comme pris à partie par parole de 
Dieu. Q.Ielqu'un a passé sans leur vie .. , 
ça change une attitude ... , une nou­
velle orientation fait son chemin ... , 
une nouvelle impulsion est donnée. 

QUATRIEME PHASE: LA PRIERE 
Nous avons évoqué la prière à propos 

du sommet de la causerie. La sltuer 
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à ce moment permet de valoriser 
l'enseignement; le message reçu et 
compris, s'il devient prière, établit des 
relations personnelles avec Dieu: c'est 

Première phase: l'observation (motivation) la cornmunion(union avec) à la parole. Wind1ar, Ont, 

Prier à propos du message donne le 
L'entretien débutera par l"éveil de goOt d'une prière nourrie de doctrine, 

fintérêtprofond des auditeurs. Des plus riche, plus variée, plus théologale. 
paroles banales ou le recours à des artifices Les formes des prières sont alors des 
faciles ne sauraient convenir. L'important plus variées: formules dites ensemble, 
est ''de proposer un fait concret, une réa- chants, prière improvisée par le caté­
lité de vie, événement ou parole biblique chiste ou un élève, prière litanique, 
action liturgique, fait de l'histoire de silences, gestes, audition recueillie d'un 

CAISSE POPULAIRE 
ST-JEAN-BAPTISTE LTEE 

1856 CHEMIN DROUILLARD 
WINDSOR, ONTARIO 

l'Eglise, de la vie des saints ou de l'expé- d'un disque, etc. 
rience quotidienne ... c'est trop peu dire HEURES DE BUREAU 

Lundi, mardi et jeudi 
del0ha.m. à5hp.m. 

encore cependant; il faut que cette réa- CONCLUSION 
lité concrète rejoigne l'attente intérieure 
actuelle, les aspirations secrètes des 
élèves"; recherche de bonhem, désir de 
devenir quelqu'un, besoin d'épanouir 

ses talents, son goOt de liberté, sa 
"fureur de vivre", son amour de vie 
pleine, besoin de se donner, d'être 
reconnu, aimé et appelé. Cette phase 
de la caréchèse , qui n'est pas la plus 

importante en soi, revêt une telle im­
portance en pratique que, si elle n'est 
pas réussie, elle compromettra touœ 
la catéchèse. Le catéchiste sait se situer 
sur la même "longueur d'ondes" que ses 
catéchisés. C'est une condîtion pour 
être écouté jusqu'à la fin. 

DEUXIEME PHASE: La réflexion 

Une fois l'éveil des élèves suscité 
par ce départ concret, le catéchiste 
dégage le sens des faits qui viennent-
d 'être présentés, le.s regarde avec eux 
de l'intérieur. en panageant les senti­
ments et réactions des personnages en 
cause, les éclaire doctrinalement, élar­
git peu à peu la discussion, et parfois 
rectifie ce qui a été dit ... Ces éclair­
cissements S'adressent en même temps 
à l'esprit et au coeur. Toujours, le 
catéchistes 'applique à garder le con­
tact avec les faits évoqués au début, 
suscite la panicipation des élèves 
(questions, réponses, témoignages); et 
surtout il se situe avec eux sur le plan 
de la contemplation de foi - et non 
de la pure explication - avec ce que 
cela comporte d'invitation à la réponse 
personnelle et intime. 

TROISIEME PHASE: L'ACTION 

Maintenant le moment est venu de 
dégager l'idée profonde de la causerie. 
C'est son sommet. il s'agit d'aboutir 
A une formulation Claire et simple qui 
résume le chemin parcouru. Il ne s'agit 
pas. ici d'un pur exercice intellectuel, 
mais d'une profession de foi, l'appren­
tissage des mots au moyen desquels l' 
Eglise affirme sa foi en la parole de 
Dieu. C'est le moment de fai.re des 
pauses, de se ri:cueillir en silence 
pour contempler la parole de Dieu, 
qu'on répète et écrit au tableau et 
qu'on fait écrire dans un cahier. Avec 

Les principes didactiques que nous 
venons d'exposer sont à appliquer avec 
souplesse selon l'âge des catéchisés et 

la matière à présenter. Avec les ado-
lescents, en particulier, on notera que 
l'éveil initial de l'intérêt doit souvent 
se muer en action permanente pour 
les rejoindre tout au long de la cause­
rie sur le plan de leurs aspirations. Il 
y a en quelque sorte plusieurs points 
de départ faits d'allusions et de recours 
à ce qui constitue leur univers intime 
et familier. Et en conséquence, la 
causerie se uaduiia en plusieurs patits 
sommets, au la vérét 
sommets, où la vérité est contemplée 
dans la foi, sans toutefois perdre de 
sa cohérence et son impression d'unité. 

Pour conclure, rappelons qu'une leçon 
de catéchisme ne consiste pas à ex­
pliquer le texte d'un manuel, à poser 
des questions, à faire apprendre de mé­
moire des répcnses On ne part pas de 
la vie concrète de peuple de Dieu 
et on aboutit, selon les possibilités 
de l'age, à une formation et éventuel­
lement au texte d'un manuel. 
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Mercredi - fermé 

Vendredi 
de!0ha.m. à8hp.m. 

samedi 
de l0 h. a.m. à 3 h p,m. 
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S t J O a C h i m ,suite LA SEIGNEUR! E 
des contemporains. Nos voeux de santé B. Les Devoirs du Seigneur envers les 
et de bonheur à notre aimable octogénaire. Censitaires 

La soirée récréative organisée par la 
SJB et la FFCF de la •_paroisse f~t -un grand 
succès. Nous étions heureux de jaser avec 
plusieurs de nos amis des paroisses envi­
ronnantes. 

La VIE NOUVELLE fut donnée à Christine 
Bernadette, fille de Bern?,rd St louis et 
Pauline Poisson et à Karen et Kenneth, 
jumeaux de M. et Mme Léa Renaua. 

Le seigneur est donc lié envers l'Erat: 
par-devant l'intendant il s'engage solen­
nellement à remplir ses obligations; il est 
tenu de prouver qu'il établit une popufa­
tion dans son fief; il doit réserver au roi 
le bois de chêne et les mines et minerais; 
s'il veut spéculer sur la seigneurie, l'ac­
quéreur éventuel aura à faire face au d 

Félicitations aux fi~rs parents. droit de quint. Les devoirs du seigneur ne 
Le Père Robert est envoyage pour quel- se limitent pas là; il reste toute une série 

ques semain~ prenant un repos bien mérité. de devoirs envers les censitaires. 

La société St Jean Baptiste de Pointe-
aux- Roches a eu son assemblée au sous­
sol de l'église dimanche le 23 avril. 

Le premier de ces devoirs est de tenir 
feu et lieu dans la seigneurie, c'est-à­
dire y posséder un manoir habité. Cela 
ne signifie pas que le seigneur doive 
habiter là toute l'année, il suffit que le 
manoir soit habité par quelqu'un de res-

LA CO OPERATIVE de 
POINTE-aux-ROCHES 

En}!ra1s• 

Grain 
Stmcnces 
Quincailkril­
Appareils 
électriques 
Peinture 
Produits 
pétrolkrs 

Huile à pal' h: 

et à fournaise 
Vêtemcms de 
travail 

Boues 
Got.iv-re­
chaussures 

Tuyauterie 

ponsable. Dans ce système les censitaires c_ __ L_O_U_I s_c_A_Z_A_B_O_N_-_G_E_R_A_N_T _______ 6.c.9_4_·..c3..c0..clccl'-___ __, Le nouvel exécutif est: 
Président: André Primeau 
Président (vice) : François Caron 
Secrétaire-trésorier: Mme Robert Chauvin 
Pr~ident sortant de charge: Luc Mailloux 
1Jirecteurs: Hiram Roy 

George Baillargeon 
Mme Paul Leboeuf 

Sincères sympathies à:Mrne Denis Gaza 
pour la mort de sa mère. 

Félicitations à M. et Mme Cyrice 
Pelletier (née filion) pour l'arrivée d'un 
garçon nommé Cyrice. 

M. et Mme Clément Trépanier (née 
Mailloux) sont heureux d'annoncer la 
naissance de lew fille Christine. 

Les Dames de Ste Anne ont eu une 
assemblée récréative, suivie d'un goûter 
de fantaisie, dimanche 16 16 avril au 
sous-sol de l'église. Les dames sont à 
fabriquer des petits articles qu'elles veu­
lent vendre à la fête du centenaire. 

Le choew de chant a donné une partie 
swprise chez Rosaire Quenneville mercredi 

sont censés avoir besoin d'une présence 
responsable, celui qui établit une popu­
lation sur un coin de terre doit se trouver 
présent par lui- même ou autrement; 
d'ailleurs, les censitaires ne sont tenus 
d'acquitter leurs cens et rentes qu'au 
manoir et non en un autre endroit. 

Le second devoir est celui de concéder 
der terres; défense de vendre des terres en 
bois debout si elles n'ont pas été d'abord 

concédées, obligation pour le seigneur dE 

faire occuper le sol de son fief par des 
habitants. Ce devoir est même la raison 

CHEZ JOSEPH 
~OUR TOUS LES GENRES u·rNVITATIONS 

SERVIETTES, 

CARTES PERSONNELLES ETC. 

GRANDE POINTE, O1'/T. 

JOSEPH BH!OIT TEi., 354-3131 

~-------- ------d'être de tout le système. Si un candidat 
demande une terre, le seigneur ne peut 
refuser sans raison suffisante; il délivre 
donc d'abord un billet de concession, 
titre temporaire qui va permettre au can­
didat de faire ses preuves; plus tard, le 
ca~idat obtiendra un contrat de conce-

0. QUENNEVILLE 

& FILS LTEE 

ASSURANCE GEl'/ERALE 

·TILBURY, Ont. TEL, 682-045.l 

ssion en bonne et due forme. Le seignew t--1--:::::::::::::::::::::::::::; 
refuse- t-il sans raison suffisante ou sans 
raison aucune, le candidat a recows à 

CAZA DEAéFR 

FARM EQUIPMENT 
CO. LTD. 

"NE\-..' IDEA 
• MINNEAPOLIS ~IOLil'/E 

"° NEW HOLLAND 

HWY 18 

1 lvfiLE EAST OF HARRO\\' 

ÎHE FABRIC CENTRE 
TILBURY, 27 OUEEN . . 682-2140 
LAINAGES, SOIES, COTONS, 

DENTELLES. -PATRONS. 
BOUTONS, 

FERMETURE ECLAIR . 

soir le 26 avril, pour dire au revoir et l'intendant et celui-ci peut suppléer à CAISSE POPULAIRE ST JEAN LA L 18 ERTE 
k!!!!!iiill•~~~-~,a~n~d~m~er~c+i,~à.,ÏMm~e~o~s;,e~h~Ois~n~a~ir~e~--~~~~~~~~~-~~~~llô,,.j.._!BA~P~T~I~ST~E;B~EL~L~E~R!:V~IE~RE~L~T~E!E_.j..,.~----s, f notre organiste. . et Mme. ISnaire, cédant la terre deman~é':. Le seign:;n- DMPINGTPAINTING 

déménagentàWindsor . néglige·t·ild'unefaçongénéralede AGENT POUR: No2Highway 
Le comité du centenaire a eu son concéder des terres, son fief peut être l) Chèques de Voyage, W. Tilbury 

assemblée hier soir à la salle munici- réuni au Domaine. Louis XIV, par ses American Express, Phone 682-0271 
pale. M. Rosario Masse fut choisi comme arrêts de Marly, en 1711. rappelle aux en dollars canadiens et américains. 
conférencier pour le banquet du 18 juin autorités coloniales qu'on devra supprimer 
au soir dans le gymnase de l'école St. toute seigneurie dont on aura négligé l 'ex 2) Maaaat personnel jusqu'au 
Paul. Le Père Breault qui s'est chargé ploitation. Et cela n'a pas été une vaine montant de $250.00 canadiens. 
d'écrire l'histoire de la paroisse, annonça menace; on connait en grand nombre de 
que son travail fini, était prêt pour rim- ces seigneurs qui ont perdu:leurs: titres; 

primeur . Les divers comités donnèrent dans la seule année 1741, dix-huit sei- CA TECHE s E ( fin) 
chacun leur rapport et tout indique que gneurs ont été ainsi supprimés. Rappelons aussi que rien ne peut 

co::: r;~rG:~!::-~:~~cs;:1:r:; :.;::~- s~s~es:~~~:~ ::1~;o!i:::t~~::ire:~~::_ remplacer la parol~ vivante au caté-

Brébeuf nous fait dire que jusqu'à date tretenir un moulin à blé pour les besoins chisme: telle est la loi voulue par 
39 élèves sont inscrits peur commencer de ses gens. Le seigneur néglige-t-il de Dieu pour la transmission de la foi. 
au jardin d'enfants en septembre. remplir ce devoir et l'Etat intervient en- _Rappelons encore que la réussite d' 

La semaine dernière les élèves de core pour l'y contraindre; si le seignew une causerie dépend de nombreux 
l'Ecole St. Paul ont participé à la n'en fait rien, l'Etat autorise un censitaire facteurs; la personnalité du Catéchète, 
plantation dès arbres dans la cour d 'école. à construire ce moulin et à percevoir pour le local dans lequel elle se donne• le 

. ... . moment de la donner, le climat gé-
Pour la cérémonie. ils étaient honorés de lu1-meme les drom de mont~re; ou encore néral de l'école, sont autant de facteurs 
la présence d M. Edouard J. Mailloux, l'Etat fait construire le moulin en lui appli- qui conditionnent la causerie. 
président de la Commission Scolaire. La q_uant les rentes que le seigneur se fait tout Rappelons enfin que la causerie au 
fête débuta par l 'hymlle national et le s1mple_me_nt confi~quer. De plus, si le sei- catéchisme doit être suivie d'un autre 
serment au drapeau. David Pattenaude a gneur JOUlt du droit de justice (c'était le élément qu'on dési e ar le terme 
lu une composition intitulée "Aimons les plus souvent la moyenne et basse justice) .. activités", élém:t :on moins im-
arbres." Après avoir planté les deux il est tenu d'établir une cour seigneuria le portant que la causerie et qui exige ~ 
arbres du centenaire, Diane Bonneau et d'en payer les officiers. autant de temps. 
récita le poème "Trees" par Joyce Kilmet. Enfin, notons que dans le domaine des ,--------------'-
A la fin du programme, M. Mailloux charges publiques, le seigneur est mis C'était la première fois qu'un Evêque 
adressa la parole en disant que nous 
devrions toujours avoir beaucoup de res­
pect pour les arbres et que ces arbres 
étaient plantés pour nous et ceux qui 
nous suivrons. 

Le comité du centenaire po~r la muni­
cipalité a commencé la décoration du 
village avec drapeaux et banderoles. 

M. et Mme André Primeau sont heu­
reux d'annoncer la naissance de leur petite 
fille, Marie Colette Brigitie. 

M. Lemire qui est en charge de la 
construction des trottoirs de la rue Maple, 
nous dit que tout progresse bien . 

. + + + + + + + + + + + + 

exactement sur le pied des censitaires, 
il doit contribuer aux cotisations de l 'eglise 
et du·,presb}'tère;•si l'intendant ordonne une 
corvée de voirie, le seignew est tenu de 
travailler aux chemins tout comme un 
simple censitaire. On est vraiment à mille 
lieues de la féodalité. 

Menacé constamment de perdre sa 
seigneurie fl 'il ne remplit pas ses devoirs 
envers l'Etat ou envers ses censitaires, 
le seigneur trouve cependant bien des 
compensations; il jouit d'un grand nombre 
de droits qui lui font oublier la servitude 
de ses obligations. 

A SUIVRE le mois prochain 

visitait la nouvelle école . A midi. 
Elaine se ha:te d'en porter la nouvelle 
dans la cour. " Ma soeur, vous savez, 
Dieu_ est venu en classe, ce matin. 

1 - - - Dieu est venu en classe?· Elaine, 
que veux-tu dire? Tu sais bien que le 
bon Dieu est toujours présent .... 
- - - Non, ma soeur, il est venu aujourd • 
hui pour la première fois. 
--- Voyons, explique-toi. 
- - - Mais, ma Soeur; c'est notre Maf-
tresse qui l'a dit; elle nous a expliqué 
qu'il fallait se lever et dire gentiment: 
Bonjour, Monseigneur". Notre Seigneur, 
c'est le bon Dieu, n'est-ce pas? 

DON 'S TRANSPORT 
"WINDSOR" LTD. 

Compliments de 

DON GOUIN 

~EWE L LER 

TILBURY -:- ONTARIO 

DIAMONDS WATCHES 

CHI1'1A 

PHONE, 682-2301 

IIETRAUlT'S 
Ra~io -1V 

PHIUPS COLOl'R TV 

TOWERS AERIALS 

SA',ES - SERVICE 

::RANDE POIKTE, ON'T. 
TEi.: 352- ~105 

JOHN C. TAYI.CTR 

BARRI STER - SCTI.ICITCTR, 

30 n11E'cn Street ~orth ·1 ilhnry 

Phone Gf:2-26:l 1 
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AVEZ-VOUS UN RAPPORT 
A PREPARER? ? 

Chacun de nous s'est fait dire un 
jour: "Mettez donc ça par écrit!" 

Cornrné nous parlons habituellement 
beaucoup plus facilement que nous 
écrivons, cette demâ.nde peut poser 
un problème. Il existe des moyens 
d'améliorer sa façon d'écrire en un 
style adapté aux affaires. Un récent 
numéro d'Internationa l Management 
consacrait plusieurs pages au sujet. 
Voici les suggestions les plus préci -

Soyez bref, mais ... La concision 
est excellente, à condition qu'elle ne 
soit pas au déuiment du contenu. Si 
ce que vow voulez dire exige une 
phrase ou un mot plus long, il faut 
! 'utiliser. La longueur dépend unique­
ment de ce Que vous avez à dire. 

Préparez vos phrases à voix haute, Si 
vous éprouvez quelque difficulté à 
exprimer une idée plus subtile ou dif­
ficile, essayez de l'exprimer à voix 
haute. Vous donnerez peut-être ainsi 
à votre pensée la clarté et la simplicité 
que vous recherchez. 

Faites un brouillon: Lors de la 
première rédaction. ne vous arrètez 
pas à chaque mot. E.ssayez de préciser 
la signification générale. Précisez 
ensuite et polissez chacune de vos 
phrases. 

Relisez. Oubliez que vous êtes 1 '­

autew de 1 'écrit et mettez-vous à la 
place du lecteur. Llsez ce qui est 
écrit (pas ce que vous avez voulu 
écrire). Essayez de juger de 1 'effet 
général. Si une panie est incomplète 
ou manque de clarté. mettez simplement 
une indication dans la marge. Après 
avoir fait cette lecture d 'ensemblet 
faites les corrections. 

Revoyez l'introduction. Avez-vous 
précisé rapidement quel est le sujet de 
votre écrit? Avez-vous aussi insisté sur 

r-----.,,irnponance du sujet? Et p:,ur qui est-il 

important? Pour votre lecteur? Pour la 
compagnie ou l 'association? 

Recherchez les répétitions. Il faudra 
en éliminer. Mais n 'oublie2 pas qu '­
elles peuvent étre utiles p:,ur mettre. 
par exemple, un point en évidence. 

Avez-vous oublié quelque chose? 
Un point important à souligner? Cela 
arrive souvent parce que l'auteur con­
nait si bien son sujet qu'il supJX>se qu'il 
en est ainsi du lecteur . Vérifiez si vous 

avez bien identifié les personnes 
mentionnées. défini les termes parti· 
culiers, décrit l 'outillagç et les pro­
cédés. 

Chaque partie est-elle nécessaire? 
Tout ce que vous écrivez doit contri­
buer à faire ressortir l'idée de base. 

Attachez beaucoup d 'im,portance à 
la conclusion. On se rappelle toujours 
ie plus les dernières· choses entendues 
ou lues. La conclusion crée ! 'impres­
sion finale. Met-elle en évidence les 
idées fondamentales? Correspond-elle 
bien au but que vous recherchez en 
préparant cet écrit : vous voulez in­
former, demander des renseignements, 
susciter une prise de position? 

MESSAGE 
LA FEDERATION DES SOCIETES 
SAINT JEAN 8APTISTE DE L"ONTARJO 
tiendra son c·ongrès tri-annuel provin­
cial cette année les 20-21 mai, à la 
salle Thiberge de l'école Hervé Bé­
riault, rue Alice, à Eastview . 

Un congrès provincial est JX)llf nous 
tous l'occasion de nous rencontrer, de 
fraterniser, d'étudier ensemble nos pro­
blèmes d'organisation. d'orientation, 
de fonctionnement et de passer en revlle 
nos r~alisations en vue de donner à 
notre société un nouvel élan, de lui 
infuser ainsi qu'à rous nos membres 
PAGE 8. MAI, 19b/ 
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LE FERMIER 

PROGRESSIF 

DE KENT ET ESSEX 

SEME LE BLE ·D'INDE 
PRIDE 

Commandez tôt! 
Paincourt - Chatham 

PRIDE HYBRID COMPANY OF CANADA 

une nouvelle inspiration et une nou­
velle détez:mination à travailler à 
atteindre les buts que nous nous som­
mes proposés. 

A cette fin, il convient que tous les 
membres et en particulier ceux qui 
occupent présentement d.es postes de 
direction ou qui sont appelés à jouer 
un rôle actif dans notre société, se 
préparent individuellement et col­
lectivement à ce grand évènement. 

Le congrès est l'occasion de formu-
ler des voeux et des résolutions avec 
le plus grand soin possible, en songe­
ant toujo~ au bien général plutôt 
qu'au bien particulier; c'est aussi l' 
occasion demmanifester clairement 
et sincèrement ses intentions à l 'é-
gard de tout ce qui concerne la bon-
ne marche de noue société; c'est 1'0-
occasion de se renouveler, de s'adap­
ter à l'évolution que subit notre so­
ciété moderne et de s 'orienter de fa­

çon à accomplir le plus de bien pos­
sible. Enfin, c'est l'occasion de refaire 
les cadres de notre Société au niveau 
provincial, en choississant avec un 
soin judicieux les personnes qui seront 
appelées à la diriger pendant les trois 

années à venir. Il importe .à donc, à 
cette fin paniculière. que ~hacU:n songe 
sérieusement à proposer des candidats 
qui possèdent les qualités nécessaires 
pour s'occuper sé.rieusernem de la 
charge qui leur sera confiée. 

Nous sommes heureux que cette fois. 
c'est notre grand dévoué M. le pré· 
sident, M. Richard Drouillard et sa darne 
qui représenteront J"ASJBOO. Nous en­
courageons les autres sociétés d 'envo-
yer aussi des délégués. des personnes 
qui par la suite. continuerom le tra-
vail dans la région. 
QUE LE CONGRES PROVINCIAL DE LA 

FSSJBO JOUISSE D"UN VERITABLE 
SUCCES! ! 

00000000000 

MOIS DE MAI:FETEDESMERES . . . 
Nous voulons dire à toutes les mamans 

combien nous les admirons et les ai­
mons . Nous leur souhaitons une BELLE 

FETE. •• remplie des pkus belles béné­
dictions du Bon Dieu . Tous vos enfants , 
chères mères, vous offrent certaine­
ment les secours de leurs prières et l ' 
assurance de leur obéissance dévouée. 
Que Marie. la mère de Jésus . soit pour 
vous toutes un modèle et une inspira­

tion dans votre noble tache. Qu 'on la 
prie pour toutes nos mères, pendant ce 
mois de mai, afin que Marie , Mere 
de Jésus, les protège . 

000000000 

Inutile 
- - Votre bifteck est vraie semelle-­

Appelez le patron. 
--Inutile, Monsieur, le patron ne mange 

pas de cuir. 

• 

HENRY GAUTHIER 
BUILDING CONTRACTOR m St. Peter Street 

&lie BIVer, • Où. 
PBONB H 

CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
2418 CENTRAL 945-1189 

:OALLE IDEALE POUR BANQUETS. NOCES . 

RECEPTIONS, REUNI CX'JS, POLIT I OUES ET 

TOUTES AUTRES OCCASIONS SPECIALES 

DANSE - VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
RENE QUENNEVILLE• GERANT 

T. J. COUREY LTD. 
FURNITURE AND APPLIANCES 

GECOLOURT.V. 

SALES & SERVICE 

QUEEN ST 
TILBURY 

682 - 2172 

~ 
FURS LIMITED 
C H A THAM, ONTAR IO 

•• FONDE EN 1925 " 

SONNEZ CHATHAM 

352-1780 

GERARD S. CARON 
186 Wellington St. W., Chatham, Ont. 

COMPAREZ NOS POLI CES 
D •ASSURANCE- FEU 
AVANT D ' ASSURER 

DE NOUVEAU 

COMPLETE LI NE OF 

HARDWARE 

FARM SUPPLIES 
AND PETROLEUM 

PRODUCTS 

LOUIS J. BEZA IRE 

ASSURA MC{ GENERALE 
AUTO, FEU, VOL 

RESPONSAB I LITE LEGALE 
829 MARENTETTE 

WINDSOR, ONTARIO 

Librairie des A.P.I. 
CENTRE CANADIEN-FRANCAI S 

24 18 Centrol Windsor, O nt. 

CARTES ET LIVRES FRANCAIS 

Heures : ieudi 7 à 9 samedi 1 à 5 

ACTIVITES A NOTER 
le 21 mai: 

28 mai: 

le 10 juin: 

Dans la nouvelle salle paroissiale de McGregor une partie de 
cartes sous les auspices de la Fraternité Notre Darne de sacré­
Coeur du Tiers- ordre Franciscain. Venez encourager ce groupe 
sincère. 

A l'Ecole ~cien Beaudoin, 754,rue California partie de 
cartes, soirée sociale à 8 h. du soir. 

Au Centre Canaâien-français , danse centenaire de la SJB le 

Windsor. PriJC: de porte et priX pour les meilleurs travestie 
centenaires. (Costumes centenaires pas obligatoile) 
Admission avec ganter $1.75par personne. Heure: 8:30 p.m. 
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